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pour avoir dla compagnie ; car je ne -c'est comme vous voudrez, dit
suis pas hardi par ici. De plus j'aime- Maurice; pas d'gêne, sans cérémoni;
rais à savoir de vous où est l'auberge t'nez, faut qu'ça aille rondement, sans
du faubourg Saint-Louis. tI 1 utte, vrai comme v'lâ une chai-

Encouragés par le ton de bonhomnie de e.. o a m
qu'il avait pris, Stéphane et Emile ne re de gin pour moi seulement, puisque
se défièrent plus de lui. ces messieurs ne veulent rien Prendre

-Nous y allons justement, dit Emile, du gi chaud, ça me r'mettra un peu.
si vous voulez faire route avec nous, paraissez fatigué, mon ami,
vous êtes le bien-venu. dit Emile.

-Merci ben, j'vous paierai un coup -Fatigué comme le iable quand il
en arrivant, dit l'homme au fanal. a fait sa ronde ; voyez-vous, quand on

Neuf heures sonnaient à la pendule travaille comme moi en bon cheval
de l'auberge lorsqu'ils y arrivèrent. toute lajournée, on nest pas ben aise

Mme. La Troupe était à demi-couchée d'aller plaquotter la vase, le soir, pour
sur une espèce de bergère bourrée en aller chercher des remèdes.
paille, placée en dedans du comptoir, -On n'en a que plus de mérite, dit
lorsqu'elle entendit ouvrir la porte, et Stéphane.
aperçut en même temps Stéphane et -Oui-dà ! beau mérite ! j'm'en pas-
Emile, suivie d'un troisième personnage serais tout aussi ben, j'vous assure.
qu'elle n'avait encore jamais vu. Allons, à notre santé, dit Maurice, en

-Tiens, tiens, dit-elle avec assez de avalant son verre avec une iacilité et
familiarité et en allant au-devant d'eux, une habileté qui prouvaient assez qu'il
voyez donc, je commençais à m'assou- en avait l'habitude. Voilà du bon gin,
pir. Bonjour, messieurs ; comment sur mon âme! ajouta-t-il, on pressant
vous portez-vous, messieurs l'une contre l'autre ses grosses lèvres

Puis elle salua l'étranger du revers violettes; vous aurez nia pratique, la
de sa main et ouvrit la porte du bonne femme: et puis, une fameuse,
salon. allez

Stéphane et Emile n'avaient pas Mme. La Troupe sourit dédaigneuse-
encore eu le temps d'examiner quelle
connaissance ils venaient de faire; ils ment, eomme si elle eût voulu faireconnai e i -voir qu'elle nétait pas accoutumée a

t'ne ,' . Af qu'. ailAl r m sans

d'audace peint sur sa figure: c'était
Maurice, l'époux de Madelon.

Maurice était un homme entre les
deux âges, grand, robuste et bien fait ;
affublé d'une paire de favoris qui lui
couvraient la moitié de la figure, il
portait une vieille redingotte d'ancien-
ne mode, beaucoup trop large pour lui
et par-dessous un petit gilet de mérino
bleu ; un chapeau de paille, recouvert
d'une toile cirée jaune dont les larges
bords lui descendaient jusque sur les
épaules ; des pantalons de bouragan
gris, une chemise de laine rouge fer-
mée avec des boutons jaunes, et de
longues bottes sauvages toutes cou-
vertes de boue.

-Allons, mes amis, dit Maurice en
s'approchant de la table et avec autant
de familiarité que s'il se fût adressé 'à
des gens de son espèce, je -vous ai pro-
mis un p'tit coup, que prenez-vous, Je
suis pressé.

-Merci, nous ne prenons rien à pré-
sent, dit Stéphane, qui ne voulait pas
faire honneur à une offre aussi obli-
geante.

hanter de pareilles gens.
-Oh! à propos, la mère, j'aurais une

petite proposition à vous faire, dit
Maurice; vous connaissez maître Jac-
ques ?

Stéphane prêta l'oreille avec précau-
tion.

-Je le connais, oui, comme une de
mes pratiques, dit Mme. La Troupe
d'un air embarrassé.

-Et vous connaissez aussi sa fille?
-Pour l'avoir vue une fois ici ; ces

messieurs étaient justement présents.
Stéphane rougit visiblement.
-Oui-dû, dit Maurice en les exami-

nant effrontément, voilà qui s'explique
sans que je m'y attendais. Mais il ne
s'agit pas d'ça: vous avez une petite
fille, Mme. La Troupe ?

-Oui; mais à quoi voulez-vous en
venir, s'il vous plait ? voilà des mes-
sieurs qui ont peut-être affaire à moi
et qui s'ennuient probablement d'une
conversation qui les intéresse peu.

.- Que cela ne vous arrête-pas, ma-
dame, dit Stéphane, qui était loin de
trouver le temps long. Continuez,
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